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Trempe superficielle à l'autogène
par M. Arnold LANG, Dr es sciences, à Genève.

Le chalumeau oxy-acétylénique est utilisé depuis
longtemps pour chauffer rapidement la surface d'une pièce en
acier au carbone, refroidie ensuite brusquement pour réaliser
Tili durcissement superficiel. Ce n'est toutefois qu'en 1930-
1931 par la mise au point des premières machines à tremper
que ce procédé acquit un intérêt pratique. A. E. Shorter, à

Londres, communiquait le résultat de ses recherches et
travaux pratiques dans une conférence, le 13 novembre 1930,
intitulée « Metal Surface Hardening » à 1'« Institution of
"Welding Engineers » et, le 22 janvier 1931, Prachtl, référait
à Berlin, à la « Arbeitsgemeinschaft Deutscher Betriebs.-
ingenieure » sur ce qui était désigné alors en Allemagne par
« Doppelduroverfahren », c'est-à-dire la trempe superficielle.

En Angleterre comme en Allemagne, il ne s'agissait alors

que de l'utilisation de la flamme oxy-acétyléniqufffbomme
moyen de chauffage.

L'application de la trempe superficielle sous-entend l'emploi

d'alliages de fer trempants, c'est-à-dire d'alliages qui,
par le chauffage à une température déterminée et un
refroidissement brusque, acquièrent une dureté supérieure à celle
qu'ils ont à la température considérée. Le procédé est basé

sur une pure modification de la structure. Aucuns éléments
additionnels durcisseurs n'interviennent, ceux-ci doivent
déjà être présents dans le matériau. Par un traitement
thermique approprié, on peut éliminer la dureté ainsi réalisée et
rétablir l'état primitif.

Par opposition à la trempe ordinaire, la trempe superficielle

autogène n'affecte que la couche superficielle traitée ou
la partie que 1 on désire durcir, en portant ces zones à la
température de trempe et en réalisant celle-ci brusquement

avant que la chaleur pénètre à l'intérieur de la pièce traitée.
Pour réaliser cet état thermique, il faut apporter à la couche

superficielle plus de chaleur qu'il n'en peut diffuser vers le

noyau de la pièce, c'est-à-dire réaliser une accumulation de
chaleur dans la couche superficielle. Pour cette raison, on
doit utiliser des flammes de haute température et d'un grand
dégagement calorique ; c'est ainsi que la flamme oxy-acétylénique,

de 3400° C à la pointe du cône interne, domine le
champ de ces applications.

Le gaz d'éclairage et le propane sont aussi employés, mais
à notre connaissance, seul le premier de ces combustibles a

acquis une importance pratique, bien que limitée.
La trempe superficielle peut donc s'appliquer aux alliages

de fer, qui, par simple chauffage au-dessus du point Ac3 et
refroidissement, subissent une augmentation de dureté. Les
aciers au carbone avec 0,4 à 0,6 % de G, ainsi que certains
aciers spéciaux, la fonte grise, la fonte malléable et la fonte
douce, jouent ici le rôle principal.

La possibilité de limiter le chauffage à la couche
superficielle, explique la prédominance du procédé autogène de

trempe superficielle.
L'application comporte deux cas :

1. La trempe linéaire. Le chalumeau se déplace sur la
surface à durcir avec une vitesse relative (100 à 400 mm/min)
mesurée de telle façon qu'il se forme sous les pointes des cônes
des flammes une «ligne » de température de trempe suffisante,
le chalumeau étant suivi immédiatement du dispositif dé
refroidissement (fig. 1).

2. La trempe circulaire. La pièce, un tourillon, ou un
arbre, se meut rapidement (8 à 12 m/min) autour de son
axe. Le chalumeau est fixe et chauffe ainsi la pièce à la
température de trempe. Lorsque tout le « manteau » de la pièce
est suffisamment chauffé, on retire le chalumeau, tandis que
le disppsitif de trempe est mis en place et en action (fig.- 2).

Avant de nous étendre sur les phénomènes qui se passent
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